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La société évolue très rapidement,  
la polyconsommation est très présente.

qq Nous aurions tendance à penser que le phénomène est en partie res-

ponsable de la baisse du nombre de nos adhérents. Les personnes qui 

vivent cette polyaddiction, n’ont-ils pas peur d’affronter deux problèmes 

à la fois ? 

C’est là que nous avons, sans doute, notre rôle à jouer, en étant présents 

et à l’écoute, comme nous savons le faire.

Le monde dans lequel nous vivons est individualiste. Les malades 

viennent nous voir, consomment du Vie Libre pendant un temps plus ou 

moins long, une fois qu’ils ont trouvé ce qu’ils attendaient, font cavalier 

seul, tout en restant dans certains cas abstinents.

Nous sommes dans un grand virage, les malades sont-ils prêts à parler 

de leur problème, ils se posent des questions.

Nous devons rester optimistes, il y a des associations qui disparaissent, 

d’autres qui connaissent des pertes d’adhésions, notre Mouvement en 

fait partie. Nous vivons une période de transition, nous devons prendre 

conscience que, comme le montrent les statistiques, les personnes souf-

frant de polyaddiction ont un très fort pourcentage de risque de se sortir 

de leur toxicomanie en se servant de l’alcool comme produit de substitu-

tion. Ce qui amène à dire que ces personnes passent par la dépendance 

au produit alcool pour s’en sortir définitivement.

Restons mobilisés, c’est en s’adaptant à ces nouveaux phénomènes que 

nous arriverons à convaincre les malades à travers l’écoute, la confiance 

réciproque, le respect et également notre témoignage d’anciens malades 

dépendants.

Courage à tous et bonne lecture. 

� Félix Le Moan
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Ah les femmes !
Les femmes militantes à Vie Libre sont sur tous les fronts. On les trouve en 
responsabilité sur tous les postes principaux : responsables, trésorières, secrétaires à 
tous les niveaux de structures, mais aussi animatrices de groupes femmes.

qq Vie Libre accorde une place par-
ticulière aux femmes. Les femmes, 
qu’elles soient des malades, des bu-
veuses guéries, des conjointes, des 
abstinentes volontaires, ont besoin 
d’être aidées, accompagnées, car, qui 
mieux qu’une femme qui a souffert, 
peut entendre la souffrance d’une 
autre femme !

Les groupes femmes existent en 
France depuis 1989 dans les régions, 
départements ou sections afin de 
leur permettre de s’exprimer libre-
ment sur leur vécu, leurs problèmes, 
leurs souffrances. Elles ne peuvent 
pas parler librement de cela en réu-
nions mixtes, de peur d’être jugées. 
Ces groupes, composés de buveuses 
guéries, d’abstinentes volontaires, 
de conjointes, de sympathisantes, de 
malades en cours de soins se réu-
nissent à leur convenance selon un 
planning défini par le groupe.

Depuis 2003, les déléguées régio-
nales, animatrices de groupes, se 
retrouvent 3 fois par an lors des 
comités nationaux pour échanger 
entre elles, faire l’état des lieux de 
leur région, remonter les informa-
tions de la base et redescendre des 
idées afin de donner aux femmes 
l’envie de se rencontrer. N’oublions 
pas que nous sommes un Mouve-
ment familial et que chaque membre 
de la famille a sa place.

Chaque année, un stage national 
Femmes a lieu pour les nouvelles ani-
matrices ou pour celles qui veulent 
créer un groupe ou, pour les an-
ciennes, se perfectionner. 

Les groupes femmes permettent aux 
femmes de se rencontrer en dehors 
des réunions mixtes afin d’échanger 

sur un thème qu’elles ont choisi 
auparavant, qui a trait à l’alcool, la 
santé…

Cette année, un stage a eu lieu à 
Mâcon du 04 au 9 avril. Elles étaient 
11 femmes venues d’Alsace Mo-
selle, de Bretagne, du Centre, de 
l’Ile de France, de Normandie, du 
Rhône-Alpes. Elles ont approfondi 
leurs connaissances sur les groupes 
femmes : comment faire une réunion, 
comment rédiger le compte rendu, 
transmettre les informations à leur 
déléguée régionale, comment orga-
niser une journée départementale ou 
régionale en faisant des jeux de rôle 
qui sont très formateurs.

Elles ont abordé 
les thèmes : 

• L’alcool et les ados  : les ados 
consomment de l’alcool de plus en 
plus jeunes. L’alcool semble être 
l’élément nécessaire des fêtes des 
13-18 ans. Ils ont un mode d’alcoo-
lisation «  le binge-drinking  » qui 
fait des dégâts. Leur cerveau est 
en phase de maturation et particu-
lièrement les zones cérébrales les 
plus sensibles à l’alcool et aux dro-
gues. La plupart des adolescents 
boivent pour faire la fête comme 
tout le monde, pour communiquer 
entre eux, pour décompresser, par 
curiosité et sous l’influence du 
marketing. La prise de risque est 
plus une tentative de vivre qu’une 
tentative de mourir. En passant à 
l’acte, il veut résister à une souf-
france, souvent vécue au sein de 
la famille. Il s’inflige une épreuve 
personnelle, cherche une réponse 
à travers cet acte. On les retrouve 
de plus en plus tôt dans les centres 

de soins en raison de pancréatite, 
de cirrhose.

• Les poly dépendances avec A.M. 
Aspromonte, médecin addicto-
logue au Centre des Bruyères à 
Létra (69)  : les substances psycho 
actives modifient l’état conscience, 
l’humeur, le comportement dans 
la recherche de plaisir, côté festif, 
convivial (alcool plaisir, cigarette, 
joint) ou comme médicament, sou-
lagement d’un mal-être, pour soi-
gner sa dépression (on n’est pas 
bien, on fume plus, on boit plus, ce 
sont des médicaments contre l’an-
xiété, la déprime, le joint détend). 
Le malade alcoolique a souvent 
plusieurs dépendances qui s’y ra-
joutent engendrant donc une aug-
mentation des risques.

• Les dégâts occasionnés par l’al-
cool sur le corps  : l’alcool agit 
sur tout l’organisme de la tête aux 
pieds et laisse des séquelles graves 
parfois. Il faudrait informer les 
jeunes sur les risques encourus sur 
leur santé.

• La dépendance quelle qu’elle soit 
conduit au handicap. La maladie 
d’Alzheimer est une maladie céré-
brale dégénérative primitive. On 
parle également de la maladie de 
Parkinson, maladie neurologique 
chronique affectant le système ner-
veux central responsable de troubles 
essentiellement moteurs d’évolution 
progressive.

• Le handicap et la sexualité  : c’est 
encore un sujet tabou comme si du 
fait d’être handicapé, on n’avait pas 
le droit d’avoir une sexualité. Effec-
tivement, il y a des difficultés, on en 
vient à bout.

4
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• L’estime de soi : C’est une dimension 
des plus fondamentales de notre per-
sonnalité. Un phénomène discret, 
impalpable, complexe dont nous 
n’avons pas toujours conscience. On 
parle d’amour propre qui témoigne 
plus d’une vision affective, voire 
ombrageuse du rapport à soi ; c’est 
comme on se voit et si ce qu’on voit, 
on l’aime ou pas. Le regard des 
autres est un élément important 
de l’estime de soi. Il nous pousse à 
nous juger et nous met la pression. 
Imagine que tu es un puzzle et que 
chaque pièce est un petit bout de 
«  ta personne ». À quoi ressemble-
rait ton puzzle aujourd’hui ?

• L’alcool et la sexualité  ; personne 
ne connaît mieux sa sexualité que 
soi-même. Le plaisir intime, soli-
taire ou partagé, amoureux et/ou 
érotique, se vit dans le secret. L’al-
cool perturbe la sexualité

• Les troubles alimentaires et com-
portementaux (anorexie – bouli-
mie) sont parfois aggravés par la 
prise d’alcool.

Les discussions ont été très riches. 
Les participantes sont reparties avec 
des sujets de thèmes pour leurs pro-
chaines réunions. On a pu consta-
ter que les femmes, ayant trouvé la 
confiance dans le groupe, ont pu par-
ler de choses enfouies au fond d’elles-
mêmes depuis des années, tout en 
étant à Vie Libre depuis 20 ans et 
plus.

On se rend compte de l’importance 
des groupes Femmes.

� Évelyne Girardot

Georgette Carnevale

L’action carcérale  
au sein de Vie Libre
Le mot « Prison » dans notre société 
est lié à l’enfermement, à la puni-
tion que l’on inflige à une personne 
soupçonnée d’avoir commis un acte 
répréhensible.
L’alcoolisme est aussi un enferme-
ment d’où l’on peut sortir après en 
avoir souffert, mais cet alcoolisme 
aurait pu, lui, nous conduire en 
prison.

C’est la raison pour laquelle les 
militants de Vie Libre interviennent 
dans le milieu carcéral afin d’ap-
porter leur témoignage, et tendre la 
main à ceux qui ont dérapé en état 
d’ébriété.
Il est écrit dans notre charte « Vie 
Libre va là où les malades se 
trouvent » ?
Militer c’est conjuguer des talents 
afin d’avoir une force plus grande, 
être à l’écoute de la souffrance 
de l’autre, apporter un réconfort, 
même éphémère, à celui ou celle qui 
en fait la demande.
C’est pour toutes ces raisons que 
des militants sont devenus délégué 
Vie Libre Prison (DVLP)

C’est quoi au juste 
un DVLP ?
C’est avant tout un militant Vie 
Libre, délégué par sa structure pour 
implanter le mouvement dans ce 
monde « Fermé » 
Il est agréé par le Ministère de la 
Justice (Administration pénitenti-
aire) après une enquête.

Le but de l’action :
• Tisser un lien avec les personnes 

incarcérées et faire avec elles un 
bout de chemin dans leur vie per-
sonnelle en les aidant à mieux 
vivre leurs journées en prison,

• Les aider à prendre conscience 
de leur problème et essayer de 

leur permettre de se projeter dans 
l’avenir, 

• Leur permettre de retrouver leur 
« dignité » malgré ce qu’ils ont pu 
faire,

• Leur redonner l’espoir que rien 
n’est jamais perdu et que tout 
peut se reconstruire  : que ce soit 
dans leur vie personnelle ou pro-
fessionnelle, à travers un bien-être 
retrouvé. 

Pouvoir se regarder dans 
une glace et être fier 
de soi, c’est essentiel.
La prison est un lieu de vie, parfois 
de « survie », au sein de laquelle les 
journées se ressemblent et les nuits 
y sont longues.

La prise de conscience du «  pour-
quoi  » de l’incarcération peut per-
mettre une remise en question 
du détenu, surtout qu’il prenne 
conscience qu’avant tout, c’est l’al-
cool qui l’a mené là où il est.
Tous les DVLP doivent être conscients 
que personne n’est là par hasard. À 
eux d’en analyser la raison.

Les personnes incarcérées ap-
portent aussi beaucoup aux DVLP : 
de l’humilité, de la confiance, de 
l’ouverture d’esprit vis-à-vis de 
l’autre et surtout la joie de ressentir 
le soutien qu’ils apportent !

Les DVLP apportent leur amitié, 
sans rien attendre en échange ; don-
ner n’est pas prendre possession de 
la personne ; elle n’est pas nous et 
nous ne devons surtout jamais la 
juger  ! Qu’aurions-nous fait à sa 
place ?
Unissons nos forces et nous donnerons 
aux autres un espoir « de vie meilleure »

 Alain Hamard
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Vie Libre et les jeunes

Vie Libre et les jeunes

qq L’alcoolisme touche beaucoup de per-
sonnes, quels que soient leur catégorie so-
ciale et leur âge.  
Aujourd’hui je souhaite me pencher sur le 
cas des jeunes avec ce problème. 
L’alcool est très présent chez les jeunes. C’est 
un moyen pour eux de s’amuser, d’oublier 
leurs soucis, de montrer qu’ils existent, de 
ne pas s’exclure, finalement de suivre le 
«  mouvement  ». Mais comment freiner ce 
phénomène? Bien que la loi Bachelot du 22 
juillet 2009, qui interdit la vente d’alcool  au-
près des mineurs, ait été votée, elle n’est pas 
toujours respectée. 
Les jeunes constituent une grande partie 
des consommateurs, et ceux qui délivrent 
l’alcool préfèrent parfois fermer les yeux sur 
l’âge de leurs clients. Et même si une grande 
partie l’applique, il y a toujours un moyen de 
s’en procurer, par l’intermédiaire d’une per-
sonne majeure par exemple. De plus, force 
est de constater que les sodas sont bien sou-
vent plus coûteux que l’alcool notamment en 
boîte de nuit (ou alors le prix est identique). 

Les jeunes ayant souvent un petit budget 
pour leurs sorties se tourneront davantage 

vers les boissons les moins chères, bien sou-
vent alcoolisées. Il faut également prendre 
en compte certains prix ou offres prati-
qués au cours des soirées qui poussent à la 
consommation. 

Mais au-delà de cela, les jeunes n’ont pas 
conscience de ce qu’est cette maladie et ce 
qu’elle peut impliquer. La prévention qui est 
faite autour de ce phénomène est insuffi-
sante dans la mesure où ils prendront, pour 
la plupart, la peine d’écouter, mais cela ne 
les empêchera pas de boire. Quand on est 
jeune, on ne pense pas aux conséquences 
qu’une drogue peut avoir, ceci est valable 
pour l’alcool et pour toutes les autres dro-
gues. 

Je pense que trop peu de jeunes se sentent 
concernés par ce problème récurrent ; ce 
qui explique, malheureusement, l’effectif 
réduit de jeunes dans notre mouvement.

Audrey Marchais 
(20 ans, abstinente volontaire 

depuis l’âge de 15 ans)
Section Yvelines Ouest

qq Alors que j’étais âgé de 15 ans, 
un soir, mon père qui consommait 
de l’alcool depuis de nombreuses 
années est tombé à la maison. Je 
ne savais pas encore qu’il venait de 
faire un coma éthylique et qu’il était 
victime d’une maladie qui se nomme 
alcoolisme.

Durant trois ans, j’ai, en vain, essayé 
de me renseigner sur ce fléau sans 
pouvoir trouver les renseignements 
que je voulais.

J’ai donc choisi, en 1991, d’adhérer 

au Mouvement National Vie Libre.
La motivation principale qui m’a 
poussé à adhérer à l’association a 
été un besoin personnel de parfaire 
mes connaissances sur l’alcoolisme 
(les causes, les conséquences).

Après cette première phase, j’ai été 
amené à prendre des responsabilités 
dans le Mouvement en devenant res-
ponsable du Groupe Jeunes d’Ile de 
France. J’ai été amené à m’impliquer 
dans l’information auprès des jeunes 
afin de leur expliquer ce qu’est l’al-
coolisme. Le plus important pour 

moi a été de pouvoir venir en aide 
soit directement auprès des malades 
ou indirectement auprès de l’entou-
rage.

Je pense donc qu’il est important de 
faire comprendre aux jeunes qu’en 
adhérant à une association comme 
Vie Libre, ils pourront venir en aide à 
toute personne souffrant de l’alcoo-
lisme, que ce soit un malade ou un 
membre de son entourage.

David Rugolotto
Section Yvelines Ouest
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BILAN RÉEL 2010 DU 
NON RENOUVELLEMENT 
D’ADHESIONS

qq Depuis le dernier bilan effectué en 2003, la 
baisse de nos adhésions était déjà plus qu’alar-
mante. À cette époque, Vie Libre comptait 310 
sections pour 271 en 2010.

La situation ne fait que s’aggraver. À la dernière 
Assemblée Générale Nationale qui s’était dérou-
lée à Marly Le Roi en 2008, nous avions travaillé 
en commissions (9 au nombre) sur le sujet. Un 
certain nombre de raisons semblables en étaient 
ressorties. Nous allons les reprendre ensemble et 
y apporter une solution ou au moins essayer de 
les comprendre.

Pourquoi le non-renouvellement 
des timbres en 2010 ?

Nombre d’adhérents en 2009 : 10 416 

Nombre d’adhérents en 2010 : 9 842

Soit une perte de 574 adhérents. La perte réelle 
est de 1 608 de non-renouvellements. Heureuse-
ment, 1 227 nouveaux sont venus nous rejoindre. 
Par contre, nous déplorons 193 décès pour l’an-
née 2010 soit 1.85%.
1) �À l’heure actuelle, notre Mouvement est com-

posé à 70% de personnes de plus de 50 ans 
soit 6 889 et 41% de plus de 60 ans soit 3 980.

2) �Il faut s’attendre à ce que dans les années à 
venir des buveuses et buveurs guéris nous 
quittent en plus grand nombre.

3) �Souvent, lorsqu’une buveuse ou un buveur 
guéri décède, les ou les conjointes ainsi que 
l’entourage proche ne renouvellent pas leurs 
adhésions. Soit une perte possible d’environ 
386 adhésions pour l’année 2011. Il serait de 
notre responsabilité de continuer à garder le 
contact avec eux. 

Les rechutes et l’individualisme

- Les rechutes :
Elles sont au nombre de 396 pour l’année 2010.
Le malade se croit guéri, surtout dans les pre-
mières années d’abstinence, il part, il rechute et 
il ne revient pas parce qu’il a honte. Lorsqu’une 
personne commence à ne plus venir régulière-
ment aux réunions, c’est souvent mauvais signe. 
Il est de notre responsabilité d’avoir un suivi régu-
lier de nos adhérents (buveuses et buveurs gué-
ris).

- L’individualisme :
Souvent dans les toutes premières années d’abs-
tinence, l’adhérent consomme du Vie Libre, une 
fois la guérison affirmée, l’adhérent ne renouvelle 
pas. C’est aussi de notre responsabilité, nous les 
anciens, de les mettre en garde à ce sujet. 

Les conflits
Les conflits sont de plus en plus nombreux et à 
tous les échelons. À eux seuls, ils représentent la 
perte d’environ 885 adhésions. Soit une moyenne 
de 60 adhérents par région. 

Lorsque le conflit s’installe dans une structure, il 
faut le gérer très rapidement afin que la situation 
ne prenne des proportions catastrophiques met-
tant en péril la structure et le départ de nombreux 
militants. Bien entendu, nous déplorons tous 
cette situation, mais ce triste constat doit être 
l’occasion d’une prise de conscience. Nous qui 
prônons l’amitié comme élément et force vitale 
de notre mouvement, nous ne devons jamais ac-
cepter que la discorde se transforme en division 
et qu’elle aboutisse au désengagement de nos 
membres. Notre règlement est très clair à ce su-
jet. Enfin, c’est au Délégué National de la Région 
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concernée de régler le litige en toute impartialité.

Les déménagements
Heureusement, peu de personnes déménagent. 
Il est vrai que certaines régions sont très mal 
représentées par Vie Libre. Néanmoins, les gens 
restent fidèles et continuent à prendre leur timbre. 
Leur carte (rose ou verte) reste le symbole de la 
lutte qu’il mène contre ce fléau qu’est l’alcoo-
lisme et d’avoir retrouvé leur liberté. Le suivi des 
renouvellements d’adhésions des personnes 
ayant déménagé est primordial et en plus c’est le 
meilleur moyen de garder le contact. 

Les jeunes
Ils étaient 29 en 2009. En 2010 ils ne sont plus 
que 13 soit 55 % de perte. Il faut donner envie 
aux jeunes de rester. Il faut être à leur écoute. 
Eux seuls peuvent nous parler aussi bien de cette 
nouvelle forme d’alcoolisation chez les jeunes. 
C’est peut-être à nous de nous remettre en 
cause, car cette nouvelle forme de défonce, eux 
seuls peuvent nous en parler aussi bien. Mainte-
nant, c’est à nous d’accompagner le jeune vers 
les responsabilités. Il va falloir un jour ou l’autre lui 
dire, je reste dans le coup, je te forme, on va faire 
un bout de chemin ensemble et après tu conti-
nueras. Ils ont leurs places parmi nous, car les 
jeunes buveurs d’aujourd’hui sont peut-être les 
nouveaux malades de demain.

Il reste environ une perte de 120 adhésions qui 
peut être répartie dans les différentes causes 
évoquées lors de l’Assemblée Générale Natio-
nale, plus bénignes et non reprises ci-dessus. 

Alain Marchais
Avec la collaboration de notre secrétariat national

L’adhésion de nouveaux 
sympathisants est un besoin 
vital pour Vie Libre.
Pour se faire connaître à l’extérieur, le moyen le 
plus efficace est d’augmenter le nombre de nos 
sympathisants, il est donc souhaitable de leur 
faire une large place dans notre Mouvement. 
Nous sommes souvent amenés à dire que nous 
ne sommes pas une ligue « anti-alcool » et que 
nous pouvons fort bien vivre avec les buveurs 
modérés.

Respectons-les, tout comme nous désirons être 
respectés dans notre lutte contre l’alcool. Multi-
plions nos interventions afin d’amener vers nous 
en tant qu’adhérents « Cartes vertes », des per-

sonnalités, des élus, afin que les portes de leurs 
différents services nous soient ouvertes pour 
nous permettre d’aider les malades les plus dé-
munis.

Ce n’est pas suffisant, il y a des organismes, des 
entreprises, des associations caritatives, des 
médecins, des amis, etc., qui, par leur notoriété, 
nous servent de garantie et de publicité pour inci-
ter augmenter le nombre de nos adhésions. 

Nous avons besoin, à tout point de vue, de l’ap-
pui des sympathisants dont le regard « extérieur » 
et non impliqué peut être enrichissant. Restons 
différents, mais complémentaires.

N’oublions pas nos anciens militants 
qui ne peuvent plus se déplacer.
Nous avons parfois des anciens militants, qui 
ne peuvent plus se déplacer, qui se plaignent de 
n’avoir personne pour le renouvellement de leurs 
adhésions de l’année en cours.

Une petite visite, où qu’ils soient, est inestimable 
pour eux.
Est-il possible de penser que ces amis qui ont été là 
pour faire avancer le Mouvement soient aujourd’hui 
des « oubliés de la relève » ? Le respect des an-
ciens ne serait-il plus de notre époque ? Cela est 
dur à imaginer… Pensez au renouvellement de ces 
personnes qui sont fières d’appartenir au Mouve-
ment Vie Libre à qui ils ont tant donné ! Un timbre 
manquant sur leur carte rose n’est pas pensable 
car celle-ci représente pour eux toute une période 
d’effort dont ils sont particulièrement fiers et c’est 
par leur fidélité qu’ils en témoignent.
Cela leur permet également de recevoir notre 
journal national et/ou un petit journal de section 
qui les relie à la vie de notre structure.

LA RELÈVE
La question se pose également de savoir pour-
quoi les nouveaux ne restent pas toujours parmi 
nous, d’où la baisse d’adhésions à notre cause.

Les avons-nous bien accueillis ? Bien entourés ? 
Avons-nous su nous effacer pour leur laisser 
toute la place qui leur incombe et l’opportunité 
de s’exprimer et d’agir ?

À nous tous de nous remettre en cause et de 
faire en sorte de préparer la relève  ; cela est 
vital pour notre Mouvement.

Jacques Janusz
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Extraits de « LA SOIF DE MIEUX VIVRE »
de Pierre Boidin et Daniel Dabit
En relisant l’excellent livre de deux de nos anciens, dont un, Daniel,  nous a malheureusement quittés 

et Pierre qui est toujours actif à la Section de Boulogne, j’ai éprouvé le besoin de mettre l’accent sur cer-

tains passages qui me paraissent plus que jamais d’actualité.

Je ne peux que recommander à tous ceux qui ne l’ont pas lu, surtout les nouveaux engagés dans notre Mou-

vement, de le faire car il est complet et a été élaboré après des jours et des jours de recherche et d’attention, 

afin que l’historique et tous les témoignages cités soient authentiques.

Celui-ci comprend également des réflexions et des exemples très utiles pour notre vie de militant.

 Je rappelle qu’il est toujours en vente au Siège, pour un prix modique de 3.50 e

Christiane Cambot

P. 170 - AU FIL DU TEMPS
Que nous soyons, ou non, membres de VIE LIBRE, l’ave-
nir nous préoccupe tous…Si l’avenir est bien engagé pour 
certains, il fait peur, il est préoccupant ou compromis pour 
d’autres.

Cependant, quels que soient notre situation, nos certi-
tudes, nos questions ou nos doutes sur l’avenir… tous, 
nous évoquons volontiers le passé, quelle que soit la gé-
nération dont nous faisons partie.

• À 18  ans, au lycée, entre anciens d’une même 
école primaire, nous évoquons tel enseignant, tel 
condisciple, nos premières fredaines…

• À 30  ans, quel régal, lorsque quelques amis, an-
ciens de tel lycée, université ou grande école, de 
tel régiment, se retrouvent… De quoi parlent-ils ?... 
Inutile de le préciser !

• A 50 ans, on est un « ancien » dans l’entreprise… 
avec d’autres anciens, de temps à autre, on se 
souvient de ses premières années de travail, du 
temps d’un tel, comme directeur, d’un tel qu’on 
avait comme « contremaître » ou « chef »… Il est 
question de l’ambiance qui régnait alors et on la 
compare à celle d’aujourd’hui.

Au fil des rencontres familiales et des années qui passent, 
les enfants deviennent parents… jusqu’au jour où ils se re-
trouvent eux-mêmes grands-parents, puis arrière-grands-
parents… Et combien de fois l’on se souvient de son en-
fance, on évoque des êtres chers décédés, le temps qui 
passe vite.

Bref, le passé constitue nos racines… des racines so-
lides… ou des racines trop fragiles, insuffisantes.

Si notre vie a été rude, douloureuse, bouleversée, déchirée 
à une époque, nous avons souvent eu, aussi, la chance 
de rencontrer des personnes accueillantes, chaleureuses, 
ouvertes, équilibrées, de « bon conseil ».

Effectivement, à « VIE LIBRE », combien de personnes et 
de familles, touchées par la maladie alcoolique, savent 
qu’elles ont pu commencer à s’en sortir, entrevoir et 
atteindre la guérison, grâce à des buveurs guéris, à des 
membres sympathisants, à des abstinents volontaires. 
Ces amis ont connu une vie calme, ou relativement pai-
sible… et ils ont su, ils savent encore, très simplement 
mettre les richesses de leur cœur au service de personnes 
en difficultés. Qu’ils soient tous vivement remerciés 

……
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P.173 - « MON TEMPS », c’est… AUJOURD’HUI !
Qui n’a pas dit, dès l’âge de 30 ans ou 40 ans, en 
s’adressant à des personnes ayant 10 ou 15 de 
moins que lui : « Quand j’avais ton âge… », « dans 
le temps… «  ou « de mon temps… » !

Parfois, il s’agit d’une simple comparaison entre 
la vie familiale, sociale ou professionnelle d’hier, 
et celle d’aujourd’hui.

Mais, bien souvent, il s’agit d’une comparaison 
qui irrite les plus jeunes. On évoque son « jeune 
temps » ou ses premières années dans une entre-
prise, dans une association telle le Mouvement 
VIE LIBRE. On en parle comme d’une période ex-
traordinaire où les ouvriers, les employés, étaient 
courageux, solidaires, heureux de travailler  en-
semble… Une époque où l’amitié était parfaite, 
les militants Vie Libre nombreux et motivés, les 
actions incessantes, d’une grande ampleur et 
toujours réussies.

Cela laisse entendre que les nouveaux, dans nos 
sections, que les militants d’aujourd’hui n’ont 
pas les capacités des militants d’autrefois. Bref, 
de telles réflexions ne sont pas toujours bien fon-
dées et, surtout, elles font mal, elles blessent, 
elles découragent.

… C’est vrai que l’on oublie facilement des diffi-
cultés passées pour ne retenir que les meilleurs 
moments. Méfions-nous de notre mémoire ! Les 
personnes qui idéalisent le passé sont, souvent, 
des membres qui ont «  décroché  » de l’action 
et des responsabilités ou, même, qui ne se sont 
jamais beaucoup engagés.

Au lieu d’être encore acteurs et d’aider des nou-

veaux à se former, ils sont devenus des specta-
teurs, des spectateurs exigeants, critiques, qui 
en arrivent, parfois à décourager les nouveaux. 
Or, ceux-ci font de leur mieux, ils ont besoin d’en-
couragements, de conseils et de soutien, plutôt 
que de remarques désobligeantes et répétées 
qui débutent par  : « De mon temps  »… « Dans 
le temps  »…, « Avant… quand c’était moi… ou 
notre équipe… qui faisions, qui organisions, ceci 
ou cela… mais maintenant… !  »

…. Je me dis que les militants d’aujourd’hui, 
jeunes et anciens, sont capables de faire du neuf, 
du beau et, même, du plus grand que jamais. Je 
ne dirai pas qu’ils sont meilleurs que les militants 
du « temps passé » ! En réalité, les actions d’au-
jourd’hui s’enracinent dans les actions et les ex-
périences d’hier… Elles témoignent, à la fois, de 
la continuité et de l’innovation. Je souhaite que 
ces réflexions et ces faits aident les « accros… 
d’mon temps » à décrocher d’un passé trop sou-
vent idéalisé, pour vivre plus joyeusement les 
actions d’aujourd’hui, en s’y impliquant, en deve-
nant davantage des « acteurs ».

Oui, nous avons tous de belles choses à faire 
ensemble. Seul, on peut peu… mais comme dit 
un slogan : « A tous, on peut tout » !

« Mon temps », pour moi, c’est : « aujourd’hui », 
avec les difficultés et les chances d’aujourd’hui, 
avec les anciens qui savent vivre au présent, avec 
les nouveaux qui ont besoin de tous et qui, un 
jour, seront, à leur tour, militants, et assureront 
une relève solide.

Pierre Boidin
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Conseils pratiques

Organisation d’un forum ou d’une fête. 
Comment attirer les visiteurs sur le stand Vie Libre

Communiquer avant vos animations
L’objectif de l’exposant est de créer de l‘animation sur son stand. 
« Pour y parvenir, il ne faut surtout pas compter exclusivement 
sur l’organisateur » La première chose à faire est donc d’inviter 
ses militants et partenaires. «On peut décider d’inviter en masse 
tous ses contacts ou bien, au contraire, de segmenter son fichier 
en fonction de l’importance et du thème de l’activité. 

La presse : il faut s’adresser à un mensuel au moins trois mois 
avant les diverses animations que l‘on va assurer. Il ne faut pas 
se contenter d’informer les médias sur sa présence au forum, 
mais leur donner aussi des informations, notamment sur les 
messages que l’on va lancer à cette occasion, ou, mieux en-
core, proposer une action dont vous publierez les résultats. Ils 
en parleront plus volontiers.

Réserver le bon emplacement
Un stand sur un forum, ou dans la rue, c’est comme une bou-
tique dans un centre-ville : de son emplacement dépend votre 
visibilité : Il y a des lieux stratégiques.
L’endroit le plus “passant” est l’entrée du forum, congrès, etc. 
L’intersection des grandes allées de circulation, les angles 
en général et les stands voisins qui vous feront inévitable-
ment profiter de leur pouvoir d’attraction. Mais d’autres lieux 
peuvent également être intéressants et sont, paradoxalement, 
assez peu demandés, et donc moins onéreux  : les environs 
des toilettes ou du bar en font partie. L’emplacement ne fait 
cependant pas tout, et il faut aussi que le stand soit visible. On 
peut choisir d’interpeller et de surprendre le visiteur à l’aide 
d’une grande banderole « Vie Libre La Soif d’En Sortir » ou 
bien mettre en place des portraits, ou la revue « Libres » en 
hauteur, visible de n’importe quel endroit du forum.

Prévoir des animations
Un stand doit être vivant et il faut réussir à créer des événe-
ments tout au long de la tenue de l’activité. Il peut s’agir, par 
exemple, d’animations régulières lancées toutes les heures, 
comme la réalisation d’un cocktail sans alcool avec décora-
tion des verres, la présentation de produits que le mouvement 
national Vie Libre propose, ou même un diaporama sur la sec-
tion diffusé en continu. Et pourquoi ne pas confectionner des 
crêpes ou gaufres ? Ces animations permettront de capter le 
trafic sur les stands de ses concurrents et de ses voisins. On 
peut également créer des événements qu’on aura pris soin de 
faire annoncer dans le programme du salon. L’animation n’a 
pas besoin d’être très innovante, l’essentiel étant qu’il se passe 
toujours quelque chose sur le stand. On peut se contenter de 
témoigner de son parcours dans la lutte contre l’alcoolisme, 
ou organiser carrément une scénette sur la visite d’un malade 
après un coup fil  ! Ce genre de participation exceptionnelle 
est toujours très attendu. Pensez à la documentation  : bro-
chures, plaquettes (planning des rencontres) dépliants, bulle-
tin d’abonnement Libres.

Sponsoriser des événements 
pour y associer son nom
Un forum ou toute autre activité est généralement l’occasion 

de véritables échanges, et les organisateurs prévoient la plu-
part du temps des rencontres, des conférences et des débats. 
Autant d’événements qui doivent être annoncés et préparés 
bien en amont. Il est intéressant, pour une association telle que 
Vie Libre, de s’y associer, soit en devenant sponsor de l’un de 
ces débats (l’occasion pour elle d’obtenir un bénéfice d’image 
et de notoriété), soit en y participant directement, avec la pré-
sence de l’un de ses responsables. L’association pourra alors 
présenter son savoir-faire et ses actions. «  Ces conférences, 
gratuites le plus souvent, sont assez prisées et l’audience y est 
qualifiée : les visiteurs viennent s’y documenter sur une pro-
blématique ; la plupart d’entre eux ont donc un projet d’inves-
tissement à plus ou moins court terme », Attention : là aussi, 
pour doper l’efficacité de ce type d’action, il faut la préparer 
bien en amont. En effet, il faut que la participation de Vie Libre 
à un débat soit annoncée dans le programme du forum.

Créer un jeu
Le jeu-concours (exemple du jeu de l’oie en vente à Vie Libre na-
tional) : une astuce qui fonctionne toujours très bien. Le principe 
est simple : il suffit de distribuer, dans les allées ou à l’entrée du 
forum, des bulletins de participation que les visiteurs sont invités 
à remplir et à remettre au stand. Le bénéfice ? « Il est double : on 
attire des visiteurs qui ne se seraient pas forcément arrêtés sur 
le stand et les informations récoltées sur les bulletins de partici-
pation viennent enrichir un fichier de prospects qui sera exploité 
par Vie Libre après la manifestation. » Le jeu-concours permet de 
doubler la fréquentation d’un stand.

À savoir
Un jeu-concours nécessite une infrastructure logistique et un 
budget. « Il convient de prévoir les lots en quantité suffisante 
pour que les participants ne soient pas déçus (penser au Crédit 
Mutuel, la municipalité, le Conseil Général, les magasins), le 
règlement du jeu-concours fixant, notamment, les modalités 
de participation (qui peut jouer, quelles sont les dates de vali-
dité du jeu, comment s’effectue la sélection des gagnants, etc.) 
Ce règlement doit être consultable par n’importe qui.

Bien gérer l’après-forum
S’il est bon d’avoir du monde sur son stand, il est essentiel 
de faire fructifier ce capital après le forum, faute de quoi les 
investissements et les efforts consentis pour être présents à 
d’autres actions seront vains. L’objectif que l’on doit se fixer 
lorsqu’on décide de participer à une exposition, forum, fête 
de rue, est de recueillir un maximum d’informations sur les 
visiteurs, par exemple en leur faisant remplir un bulletin de 
demande d’informations. « Il faut ensuite se donner trois se-
maines au maximum pour recontacter tous ces visiteurs. Il 
convient, en effet, de traiter ces informations tant qu’elles sont 
encore “chaudes”. Au-delà de ce délai de trois semaines, les 
visiteurs vous auront oubliés ! Pensez au bulletin d’adhésion et 
proposez l’abonnement Libres.

Bon courage et réussite dans ce que vous entreprendrez.

 
Bernard Mouthon
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Thèmes divers

Les enfants de malades
qq Parce que j’ai vu une adulte dormir la main 

sur la tête par protection, et ce, depuis son 
enfance, car elle vivait dans la crainte de son 
père, parce que j’ai lu une lettre que m’a adres-
sée mon Amie Évelyne, malade, pour me parler 
de son mari  « son rôle de père et le soutien mo-
ral qu’il apportait à notre fils et à notre fille »  
« nous étions un couple et des parents aussi, 
et je ne brillai que par mon absence, non pas 
physique, mais tout le reste. » Enfin pour mes 
enfants, j’ai écrit, après diverses recherches 
sur le sujet, ces quelques lignes.

Que vit un enfant de malade ?
Pour un enfant, vivre dans un milieu où il y a un 
problème d’alcool c’est être confronté, au quo-
tidien, à la peur, à la honte, à la culpabilité, à 
l’insécurité et à l’isolement. 
Nous constatons, lors de visites, que les enfants 
vivent dans un climat familial tendu et conflic-
tuel, où l’imprévisible et l’incohérence sont pré-
sents en permanence. 
Des études disent qu’un enfant vivant dans un 
tel milieu présente plus de risques. Nous pou-
vons expliquer à un enfant que papa ou maman 
guérira, que c’est une maladie, mais il sera 
essentiel de s’assurer qu’il y a autour de l’en-
fant un adulte qui le protégera, qui aura une 

relation stable avec lui, lui offrira un cadre vie 
structuré (heures de repas et de coucher régu-
liers..), veillera également à le faire participer à 
des activités, des sorties, des fêtes…. 

Cacher un problème n’évite pas à l’enfant de 
souffrir. L’enfant ne souffre pas que de l’alcoo-
lisme de ses parents, mais aussi de l’ambiance 
qui règne à la maison. Témoin de violences 
verbales ou physiques, il vit dans la crainte 
des conflits, dans la peur de ne pas être aimé, 
il peut appréhender la perte d’un parent ma-
lade ou même d’être abandonné par l’autre. Il 
fera tout pour éviter une scène, pourra même 
se sentir responsable (si je travaillais mieux à 
l’école, tout irait mieux… ) 

Vivant dans un climat d’insécurité, d’instabilité, 
il connaît trop bien les promesses non tenues, 
les avis qui changent. Tout chez lui est organisé 
autour des consommations. Il ne peut rien pré-
voir et n’invitera pas ses camarades à jouer, ne 
fera pas de projets avec eux, il vit dans la honte 
et la culpabilité et essaye de cacher tout cela 
par loyauté envers sa famille. Alors il peut arri-
ver qu’il y ait des pertes de sommeil, des diffi-
cultés à se concentrer, voire de la dépression et 
des troubles de comportement tels que l’agres-
sivité, et bien sûr des problèmes scolaires.
 
Il sera essentiel de parler à cet enfant de la ma-
ladie avec des mots simples, lui expliquer qu’il 
n’est pas responsable, qu’il ne pourra pas soi-
gner ni empêcher son parent malade de boire. 
Invitons-le à nous parler de ses peurs, de ses 
soucis, de sa honte, de sa culpabilité ; il faut le 
rassurer encore et encore, lui dire qu’il n’est, 
hélas, pas le seul dans ce cas. 
On s’assurera – toujours discrètement – qu’il a 
autour de lui une personne de confiance pour 
l’encadrer.et on pensera également, au cas où 
il aurait besoin d’aide, à lui communiquer un 
numéro d’urgence. 

La détresse, le désarroi, la tristesse que nous 
lisons dans leurs yeux ne peuvent que nous 
donner la force de continuer nos actions afin de 
leur rendre le sourire.

Jean Paul Malgorn
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Thèmes divers

APLT – Bretagne
Association de Prévention et de 
Lutte contre la Toxicomanie

Cette association brestoise fondée par Josette 
et Alain Le Ster a pour but d’apporter un sou-
tien moral aux parents de toxicomanes ainsi 
qu’à leurs enfants face aux difficultés liées à la 
drogue.

ALPT Bretagne fait également de la prévention, 
pour combattre ce fléau, en intervenant en mi-
lieu scolaire et professionnel. 

Josette Le Ster, très appréciée des jeunes de la 
rue ou des squats s’associe quelques fois avec 
Vie Libre pour mener des actions de prévention 
dans les écoles.

Afin de compléter cet article, j’ai rencontré Jo-
sette et Alain fin qu’ils nous en disent un peu 
plus sur leur association pas tout à fait comme 
les autres. 

Pourquoi avoir créé APLT Bretagne ?

Pour venir en aide aux familles confrontées aux 
problèmes de la toxicomanie.

Notre fils était dépendant au cannabis. Il a com-
mencé à fumer à 15 ans ; il était alors en classe 
de 3ème. Puis, des joints il est passé au stade au 
dessus en fumant des bangs
(concentration de cannabis dans une bouteille 
qui faisait la valeur de 7 joints inhalés en une 
seule fois) ; ce qui a révélé une schizophrénie, 
donc des soins à vie.
On a dû lui réapprendre à compter, il ne lit que 
depuis un an et il aura trente ans en novembre. 
De même, il n’a plus de mémoire immédiate et 
ne peut donc pas passer, par exemple, son per-
mis de conduire

Où et comment intervenez-vous ?

Nous intervenons à la demande des enseignants, 
de la Marine Nationale, des centres sociaux, du 
Conseil Général, parfois avec des militants de 
Vie Libre.
Nous expliquons ce qu’est la drogue (cannabis, 
cocaïne…) et témoignons de notre parcours de 

parents. Nous communiquons 
des adresses pour mise en 
relation avec les services 
concernés et les autres asso-
ciations.
Nous recevons aussi des 
appels de parents seuls 
face à ce problème et les 
rencontrons, comme vous 
le faites dans votre Mou-
vement.
 

Si, par exemple, un jeune 
vient nous voir accom-
pagné des membres 
de sa famille, nous le 
dirigerons vers APICA 
(Association de Pré-
vention et d’Informa-
tion sur les Conduites 
Addictives) et nous 
restons en contact 
avec ses parents à 
qui nous pouvons 
apporter notre 
soutien moral

Quel lien entre notre Mouvement 
Vie Libre et vous APLT-Bretagne ?

Nous nous sommes aperçus que la souffrance 
que nous côtoyons et celle que vous rencontrez 
est la même, d’où notre entente et notre parte-
nariat avec Vie Libre. Par exemple, bien sou-
vent quand l’enfant se drogue, l’un des parents 
s’alcoolise (cette situation est hélas courante 
dans le cas de maman seule avec un enfant toxi-
comane); c’est à ce moment-là que nous vous 
contactons.

Comme vous le savez, nous menons avec Vie 
Libre des actions communes de prévention en 
milieu scolaire.

Je remercie Josette et Alain d’avoir bien voulu 
répondre à mes questions.

Jean Paul Malgorn
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Le National

Le Conseil d’Administration
Nous sommes souvent revenus dans notre revue AGIR sur les 
différentes structures et leur fonctionnement, mais peu d’articles sur 
le Conseil d’Administration ; ce qui peut vous amener, surtout les 
nouveaux, à vous poser des questions quant à son utilité.

qq « Le Conseil d’administration est composé de 
9 militants bénévoles présentés par le Comité 
National et élus, chaque année, par l’assemblée 
Générale du Mouvement. Ses membres élisent 
alors leur bureau. 

Pour être candidat au poste d’administrateur, il 
faut être délégué national titulaire, donc avoir 
4 ans de carte rose sans discontinuité et aucun 
autre poste dans les structures du Mouvement.

Le Conseil d’Administration se réunit au moins 
deux fois par an, et chaque fois qu’il est convo-
qué par le Président ou à la demande du tiers 
de ses membres.
Par exemple, en 2010, il s’est réuni 5 fois. Il est 
directement chargé de l’organisation et du fonc-
tionnement du Secrétariat national.
Le seul titulaire de tous les comptes est le Pré-
sident national. (Règlement intérieur et sta-
tuts.) »

Si l’on reprend l’organigramme de notre Mou-
vement, tout pourrait laisser supposer que 
la distance est grande, voire immense, entre 
l’équipe de base et le Conseil d’Administration 
du Mouvement.
Tout au contraire, les administrateurs du mou-
vement sont avant tout des militants actifs dans 
les équipes de base et les sections. C’est ce qui 

leur permet d’être au plus près de la réalité et 
de tracer avec tous les militants les actions prio-
ritaires du Mouvement.

Un ordre du jour, souvent très chargé, est pro-
posé à chaque réunion de CA, tout comme pour 
les réunions de toutes les structures du Mouve-
ment. 

Exemple en Mai 2011 : 
Lecture des comptes-rendus – Finances – 
Salarié(e)s – Structures – 
Point sur les affaires en cours – Commissions 
– Stages – Projets 2011 – AG 2011-
Réévaluation des frais de déplacements, etc… 
(suivant les périodes et les cas qui se présen-
tent).

Toutes les décisions importantes sont soumises 
au vote du Comité National.

Les postes clés du C.A (Président – Secrétaire 
– Trésorier) et souvent d’autres membres, se 
retrouvent très souvent au Siège pour les ur-
gences, les ordres du jour CA/CN, les affaires 
financières, le flash info, etc. Ils se déplacent 
également très souvent dans les structures qui 
en ont besoin.

Bref, pour finir, je dirai que les responsabilités 
du CA sont très grandes.
« Lui seul a le pouvoir de sanctionner un membre 
ou de dissoudre une structure pour non-respect 
des Statuts et Règlement Intérieur. Le Président 
possède, entre autres, le pouvoir de bloquer les 
comptes bancaires, en cas de faute grave dans 
la comptabilité des diverses structures (Règle-
ment intérieur et statuts) »

Rassurez-vous, le Comité national et le Conseil 
d’administration ont également des décisions 
à prendre très enrichissantes pour le Mouve-
ment  : l’ouverture de nouvelles sections par 
exemple ! Et bien d’autres tâches que je ne peux 
reprendre en totalité dans cet article. 

Christiane Cambot
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Les yeux dans les yeux
Dans les nombreuses réunions, avec mes amis de « Vie Libre », j’ai 
observé que souvent, des réflexions tournant autour du regard étaient 
évoquées.

« Il faut se regarder tel qu’on est »
« Après la cure, je me suis vu autrement »
« Mes enfants ne pouvaient plus me voir »
« Ma femme ne me regardait plus »
« Je sentais un regard accusateur »
« Maintenant que je suis abstinent, je peux me 
regarder dans la glace ».
Ces phrases m’ont inspiré les remarques sui-
vantes :
Par notre regard, nous donnons vie et recon-
naissance. 
Rien de plus désagréable, en effet, que 
quelqu’un qui vous serre la main pour dire bon-
jour et qui regarde ailleurs. 
Notre attention suscite, en l’autre, une énergie.
Le regard peut se poser au sens « d’envisager », 
c’est-à-dire sans prétention de comprendre, ni 
de savoir, ni d’enclore dans un système quel-
conque.
Le philosophe Levinas, dénonce «  le regarder 
l’autre comme… », c’est-à-dire le réduire à ce 
qu’il a de commun avec d’autres êtres.

Ce sont les regards qui dévisagent, enferment, 
déshumanisent, proches du regard du voyeur 
qui transforment l’autre en objet, alors que le 
regard doit ouvrir sur l’altérité et nous faire 
ressentir, comme dit Annah Arendt  : «  la joie 
d’habiter ensemble un même monde ».
Le regard ne concerne pas seulement la vision, 
mais signifie également la communication, les 
pensées, les émotions. Il est précurseur du lan-
gage, oxygène de notre psychisme et repose sur 
le soutien et la confiance.
Il faut avoir confiance en soi et en l’autre pour 
accepter d’être regardé.
Le regard est le premier instant qui préside à 
la relation nouvelle et en dit quelquefois plus 
long qu’une conversation  : «  tu vois ce que je 
veux dire ».

Il doit susciter le respect en évitant de se perdre 
dans l’autre ou de l’absorber en soi. Chacun 
gardant sa différence et sa personnalité sans 
fusion, ni confusion.
Dévisager, c’est se qui déconstruit, ce sont les 
regards scrutateurs, intrusifs, insistants, mé-
prisants. 

En grec, le mot esclave se traduit 
par : « celui qu’on ne voit pas ».

Les anthropologues parlent de «  traitement 
silencieux » pour désigner cette forme d’exclu-
sion qui consiste à traiter l’autre comme s’il 
n’existait pas, ce qui peut aboutir à l’effondre-
ment de l’estime de soi, à la fragilisation de 
l’identité de la personne  : on peut néantiser 
par un regard déformant ou par l’absence de 
regard.
Pour Primo-Levi, subir Auschwitz, c’est réduire 
l’homme à un objet, à une chose, c’est une en-
treprise de démolition de son humanité.
Il écrit  : «  le sentiment de notre existence 
dépend du regard que les autres portent sur 
nous ».

Dans la vie de tous les jours, nous vivons sou-
vent des relations de sujet à objet où l’aspect 
commercial l’emporte sur la relation inter per-
sonnelle.
De son côté, Léon Burdin, accompagnant à 
l’Institut Gustave Roussy de Villejuif souligne 
l’importance du regard : « un regard mal adap-
té, mal vécu, mal venu, mal interprété peut 
avoir, dans la relation, des effets délétères aux 
prolongements négatifs insoupçonnés ».

Au sein du mouvement « Vie Libre », ayons 
à cœur de faire reculer les regards «  mal-
veillants  » et de promouvoir les regards 
« bienveillants ».

Robert Tauvron 
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